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LA FRANCE 


est en guerre 


du maréchal Gæring 


Détruit par la R.A.F., IP. C. abritait un 
train de luxe, des piscines, des salles de 
billard et on y recevait la vedette du jour 


(De notre envoyé spécial Roger DUFER) 
PL nb als contes» < à An À 


DANS SON DISCOURS AUX COMMUNES 


ENTRE NIMÈGUE ET LE ZUYDERZEE 


M. Churchill 100.000 ALLEMANDS 


aux F. F. 5. 


Le Premier britannique a fait un exposé 
de la situation militaire 


du territoire, ont fait oublier à beaucoup de Français 
que l'axe de toutes les activités de la nation, que son 
unique souci doivent être la guerre 
Ceux qui, après avoir exécuté leur petit acte de bravoure 
dans les quelques minutes qui précédaient l'arrivée des troupes 
américaines, ou dans celles surtout qui leur succédaient, pensent 
avoir reconquis leur droit de vivre libres et tranquilles au soleil, 
sont gravement dans l'erreur. Ils font fausse route, ceux qui 
croient maintenant que le tribut est payé, que la France a êté 
magnifique, et qu'il lui suffit désormais de reprendre ses petites 
querelles intérieures et une vie de paix. p 
… Plus que jamais la France doit se tendre vers un seul but : 
vaincre.. 


l A joie de la libération de Paris, la joie de la libération 


EN HOLLANDE DU NORD 


La garnison anglaise d’Arnhem 
s’est repliée sur la rive droite du Lek 


LONDRES, 28 septembre. — Aujourd'hui, à midi, M. Winston D de 3 

ps qui sévit actuellement sur toute l'Europe freine 

Er Lie Trepar ana au E PRE i L le développement des opérations militaires et favorise la dé. 

gi : Tense allemande. Il serait vain de contester, par exemple, que 

eux pour qui chaque heure d'attente est une souffrance, eux qui Le Premier britannique a com la Wehrmacht a réussi à rétablir sur ses frontières une situation 

savent la valeur du temps et de tout sacrifice, si on leur disait : | mencé son discours, fort attendu, | aux exploits de Ja 1" division aéro-| qui paraissait désespérée voici quelques semaines. Pour combien de 
< Les Français se reposent de leur victoire; ils trouvent la vie | PAU exposé sur la situation mili-| portée. < Les pertes sont cruelles, {temps ? Ceci est une autre histoire. 


j ils taire, soulignant que, depuis se: D 
douce et leur cœur est léger.» La Nation, pour libérer ses enfants, | semaines que le parlement est en lisus morts aat radai meurent] L'opinion publique, à la molndre | 


doit s'acharner pour avancer, ne serait-ce que d'une heure, la vacances, cette situation a complè- I ifie e pause, passe sans transition d'un|testable succès défensif pour les 
date du retour. Nos martyrs le commandent, et leur volonté est | tement changé d'aspect Ereatara a ES a OEE nées Rene SaDérienri an, oibr 
sans appel. Ei a ussi 7 ei S « Nous n'occupions alors que la 5: est sage d'en- à pturé 
ieurs Temmes ou de leurs tancées. Des Français mourraient | pepe du Cotentin, dit M Chur | na engulte mls en raie Je rte Vinager un dernier hiver de guerre SOM à 600 Rommes dent 1200 
parce que d’autres Français ne se presseraient pas assez pour | OUl quelle transformation ! Paris, nat de cette ae ae otf qui s'annonce terrible surtout | blessés. 
p les dli ; ç pi p: p la France, libérée, la Belgique et|p ap que cette armée s'était mon-jpour l'Allemagne — cette éventua- D'autre part, les cent mille 
allér les délivrer ! une partie de ia Hollude rée supérieure aux troupes alle-[lité n'est pas à tel point évidente.| Allemands qui occupent encore 
se » Pendant les premières 24 heu- Er Yi nee à QUI |I est certain que les alliés met-| l'ouest de la Hollande, essayent, 
La grandeur française l'exige. Quand on accueille les | res, 250.000 hommes ont débarqué | D due es alent combattu déses-|tront tout en œuvre pour en ter-| actuellement de battre e 

i icai ; clerc | en Normandie ; aujourd'hui, il y en|Pérément ne se sont pas révélées |miner le plüs rapidement possible! traite vers le Nord et vers l'Est, 
soldats anglais, les soldats américains, les Français de Leclerc sfaisantes à l'épreuvi SOS de 4 
avec la joie de la victoire, ils vous répondent : < Berlin >. Eux, | * 2 3 millions en France. À La jet bérer les millions de prison-| en passant par un goulet de 40 
pas une minate aone De 2 ET ADR TA + Le vaste et brillant mouvement | De son côté, ln Russie continte|niers et déportés en Allemagne, S'il| kilomètres de large, compris en- 


NEN 
Nos -déportés l'ordonnent. Imagine-t-on leur indignation, 


y À n r n a L d'enveloppement, exécuté par les|de battre des forces beaucoup plusjen était autrement, le général tre Nimèj et le Zuyderzée, 
France, qui a déjà tant payé, ne doit pas s'arrêter en chemin. | Américains, poursuivit le Premier, | considérables que celles des Alliés|Eisenhower n'eùt pas nord Vina igne Turnhout-Eind. 
Avec tout ce qu'elle peut apporter de force armée à la face du | servira à jamais de modèle d'art à l'Ouest. 


hoven-Nimègue, 


mods elle doit être présente à l'écroulement de l'Allemagne. miare er i d'enprt Er LE er ie md r "Gel dit, 2000 Britanni P de. éboulement t le travail de la R. A. F. 

none Ale AE premante à er pen de udroyante des armées hommage aux forces françaises de ques en- éboulement : c'est le travail de la R. A. F. 

PR aar eu Ea ijai NE rer britanniques est un fait d'armes qui | l'Intérieur dont l'action a forte:|cerclés à Arnhem ont réussi, à la| < ASSage de la Moselle (Reportage phot. de notre envoyé spécial Marcel CHADEFFAUD.) 

qu anime retuelenent le ga nn aans EE le seul Souci | ra gania 4i dépens. » ment contribué au succès des/faveur de l'obscurité, à se replier| Les alliés progressent encore au PEU ri y 
Le gouvernement doit. être l'expression de cette volonté de M. Churchill a rendu hommage Alliés en France. sur la rive gauche du Lek. Incon- sud du £ouloir, en direction de la] BEAUVAIS... septembre. — Un beau coin pour tenir le maquis ! 

guerre fourernement doit tre expression de cette volonté de de 10 san geelnte sur un front| A 60 kilomètres de Ia gare du Nord, la ligne Paris-Tréport fran- 

guerre. ll doit organiser ia- es. Toutes les tenta-| chit les voûtes du Vexin sous un tunnel de deux kilomètres, profond 


Al F w tives ennemies pour couper le cor- 
Il doit gouverner de façon révolutionnaire. I doit prendre zidor ont échoué et celui-ci nest | de tro! cents mètres. Autour, une vaste lande sauvage, embrous- 
les mesures les plus rigoureuses, dans la ligne de celles qui 


| 2 encore sensiblement élargi. C'est |*®%illée, déserte à perte de vue. Notre voiture a dû stopper parce 
viennent d’être prises au dernier Conseil des ministres. Quand il ` ainsi que les Britanniques se sont|4Wun pont écroulé barre la route. 
emparés de Maarheeze, à 20 kilo-| — Beau coin pour le maquis,  ——————= 


s'agit de sauver la Nation, de la remettre au travail, de la 
g mètres au sud-est d'Eindhoven, sur | peut-ètre, mais pas réussi pour le|°mMunes, La Neuville et Le Cou- 


conduire à la guerre, le gouvernement a des droits. À 4 

li ri vi y is route de Roermond. t dray, aucun cultivateur n'a pu pê- 

La Nation doit lutter avec le Tonernes ED LRRPRIE A U BO UT D’ UNE A VENUE Ainaa dre PRESE: S CEE A nétrer dans son champ! pu pi 
ment avec celui qui, le premier, a refusé læ défaite. Et ceux qui n'est à signaler depuls 24 heures] — Au Quartier Général du maré-| — Mais les bâtiments ? 
cherchent à séparer le peuple de son gouvernement ne tra- sur le front de Moselle et des|chal Gæring ! nous répond un pay-| = Vous allez les Voir. 

vaillent pas pour la France, Vosges. Cependant, au sud du|san qui s'est approché de nous, Par « la porte » du pont écroulé, 

RES] ,… [auxembours, les allés ont oceupéj y ité iáFranchiatabla, (20 SEE pénétré chez M. Garing 

Le 11 novembre 1941, invoquant Clemenceau, le général 1 111: ab Iveldange. Mais le succès le plus a porte Infranciussabe, .|sans noûs faire annoncer. Nol 2e, 

de Gaulle déclarait: < Ah | Vieux Tigre ! De votre temps, nous Et aussi des milliers de s coll orateurs» enfermés res je. Pour Salg aji Machinalement, nous cherchons rudnéonaat Din PE PTE La 


avions dès canons qui hachaïent'tes rangs-allemands, des-chefs 


Le tunnel, où s'abritait le train de Goœring, est obstrué par un 


LAE des yeux un. bâtiment, une ba- 

$ | s e : n T Moselle, au nord d'Eplnal. à mier, au risque de sauter sur une 
que rien n'abattait, et une caponnièfe À Vincennes pour faire au Jardin Zoologique aus une altuetion bizarre : 1 est | A Calais Tei Canadiens sont par. l'es ouf cet Mer dk. mou mine PRES den i O OG ape 
justice de la trahison. Nous avions VôUS; qui répondiez à toutes penihana maana Aar aiaa libéré sans l'être puisque sa porte |venus à un kilomètre du pori où lla Pira girap per eean, vous|le départ des « locataires ». 

les voix da infa mt à sa oire {Rien que la guerre ! Le et dans des casernes pue la mer est toujours l'enjeu des sont retranchés 6.000 Allemands.|voyez à l'horizon abritaient le PC |. — L'enceinte a 10 kilomètres de 
ays connaltra qu i-e6! ESS Hier, 1.500 tonnes de bombes ont LA 4% tour, Pour avoir une idée de la mi- 
i Ce 28 septembre, date du centenaire de Clemenceau, nòus ont|du chef de la Luftwaffe. Vous êtes r 


Le repli des Allemands, hors de |été lancées sur les positions de l'en-| précisément à la porte principale. |nutle des moyens défensifs mis en 
la ville proprement dite, s'est pro- et Fortles-Pins [Gite porte; d'ailleurs, aucun Fran. [ouvre, Je veux vous dire que cha- 
á á duit avec la soudaineté miraculeuse çais ne l'a franchie pendant quatre|que sentinelle se tenait sur un 
(De notre envoyé spécial Claude BLANCHARD) ait avec ie smdrineté à partout la Jean REMY. ans, et sur le territoire de deux/Positif électro-mécanique qui avait 
H Hbération de la Belgique pour mission de donner l'alerte au 
TN ANVERS, 28 septembre. — Où sont les bateaux, la foule des x . C. dès que le soldat faisait un 

commerçants, des marchands, des matelots, le trafic intense, les| soni dut Apers Gt non Pons pas hors de son poste. 


Nous voici sur le tunnel ; quel- 
fameux chevaux de ports aussi larges que hauts qui, lentement, A|cents kilomätres de quais, qui cons. l 
UN SOMBRE ANNIVERSAIRE : [pas comptés, remorquaient tout seuls cinq tonnes de denrées ? Où|tituent une richesse incomparabil JE ;CateRaoeS d'acier. PAADIGA, 
sont les fumées qui remplissaient le clel ? Qu'est devenu cet outil [est absolument intact, La brigade Poueto? 
maritime formidable qu'était Anvers en temps de paix ? [Hanoi Qui peona da; Toroa Se Z Die Hpuahes d'aéretid blih 
Anvers est très peu animé, On ———— 4 OCR dées. Ici même, était un petit aĉ- 
e ac e | ar e se bat à un kilomètre de la Grand'-|lée ravage un pâté de maisons. Les à Bruxelles Jonvahlaseur était 
Place et les habitants sortent le|Allemands s'accrochent sur le ca- 


déclarons : « Ce qu'a fait Clemenceau, général de Gaulle, nous 
' ES 
l'attendons de vous Philippe VIANNAY. 


AU tentent 


rodrome d'où Gœæring et ses aco- 


parti! lytes pouvaient, en quelques mi- 
moins possible dans les rues. Les [nal de l'Escaut, près de ia frontière i i putes, gagner le grand terrain de 
obus tombent de loin en loin, deux|de Hollande. Ainsi ce grand port! Dans la cage au lion eauvais, distant de omè- 

; ar t 
E fut un sonibre anniversaire que le quatrième anniversaire [427% un quartier, trois dans un alimenté à l'intérieur des terres par k res, 


ütre; puis tout d'un coup, sans |le fleuve dont l'estuaire est encore| Dàs ce moment, la Résistance a ÿ 
se trouve opéré dans tous les milieux, des L'antre du Maréchal 


€ du pacte tripartite, que l'on s'est efforcé de célébrer hier à Ber- |raison apparente, une courte dége- aux mains de l'ennemi, z . À 

in, à Tokio et à la radio mus: arrestations en al erand nombre| GÍCILCTLI MINE | Nons Table mat 

vlinionno, EE EN fqu'on peut dire qu'il s'agit de véri- au progra e dansle repaire, La ligne de che- 
Von Ribbentrop n’a pu que cons- tables rafles. On assiste, là, à une 


tater que VÀllemagne, l'Italie de 
Mussolini et le Japon sont actuelle- 
ment forcés da ve défendre âprement AVEC 


min de fer s'enfonce progressive- 


r 
épuration d'une ampleur unique en d l R t ment dans le sol, formant une pro- 
Europe libérée. Cela s'explique par e a esis. ance fonde tranchée que les-bois piwa 
n ren U omma e le fait que la population de cette tour recouvrent de leur frondai. 
sur tous les fronts et qu’il s'agit ville, naturellement très mélangée son. Notre guide explique : 
désormaix d'um < combat à mort ». TROIS ANS par les apports maritimes, offrait — |D'innombrables et luxueux 
Le tour d'horison diplomatique qu’il aux Allemands un terrain de pro- Dès hier, « D. F. » a été en mesure d'annoncer la réquisition di 


Er Ce Int pon Dhia, or 4 DE RETARD | CE MATIN pagande beaucoup plus facile à | mines du Nord et des usines R Mag Pen ARAnU an RES 


J ault, de souligner aussi la portée des |détruits, l. 
tont et le ministre des Affaires Ploiter que dans les villes à po | importantes décisions que vo g portée étruits, peuplaient le bois. Cette 


ex 3 a 
t de prendre le Conseil des ministres. [petite ville sous terre était desser- 
Mones Tea abandone, uodaeia de 1e er een ie RENE EE ME |e par den rues cimentées portant 


R No, da m Pülydie etrdet ie Au début, les prisonniers étaient |,,Camme nous l'avor ee anene des [d'hul prévoit, dans certains ods, outre|des noms de victoires allemandes. 
Roumanio, Va IE BUIEN atra i IN enfermés dans les cages aux lions [réformes de structure économique dulla confiscation de ces biens, Les salons, les salles à manger -et 
‘inlande. Quani ose & » du jardin zoologique. Toute la jour- [pays et les mesures proposées par M. [amende qui peut être égale les bureaux étaient meublés mi 

ne re je 8 née, les Anversois faisaient queue [Lacoste constituent dans cette voie un| fois le montant des profits réalisi 


gnifiquement. Avec des œuvres 
dence, que le matériel dont disposent À Une procédure d'appel est, cependant, | 57 je 
me HE DE, MIYA, MCAT sister au spectacle, délais- Pas décisif. a ea d'appel etp cependant | d'art, des tableaux volés à Paris 
le coura de la guerre. Au nom du chères girafes et leurs de Quoi [tuera la dernière instance. et un péu partout en France. 


r A bien aimés éléphants pour cette x n acte conservatoire dé. à Naturellement, un Kasino où ces 
matin route dej: Le 28 septembre 1941 Georges Clemenceau aurait eu 100 ans,) pelons simplement que noue voulons [nouvelle espèce d'animaux. Je suis coulant d'une présomption d'indignité| Les poursuites Messlours se tretrouvalent An soits 
l'alliance mazie, et lea trois hommes | mais il y a des noma qu'il vaut mieux ne pas prononcer aux oreilles! giarie urnées de 1918 à celles falé, Voir cette salle dans laquelle | Renault, qui a mis ses usines au ser. contre les «indignes » _ |applaudiesant la vedette @u jour 


H ; les humains ont mêlé leur odeur à [vi 'on- allait quérir 4-Paris, s'éle- 

À e z A i į n nt et vice des Allemands, est en prison, On qu'on: al quérir aris, s 

dure à la néceasitd dune mobil. | deS Allemande et si le souvenir du Père La Victoire > effleura| aue nous YiYoni re Ju Para de is [celle des fauves disparus. Malheu- |yixera bientst is montant de Dinde, De son côté, M. de Menthon, minis- | vait en bonne place. Dansga jour- 

fion totale de leura forces (nous Ja] L'esprit des « collaborateurs > de tous ordres, ila repoussèrent sans| Victoire, “dont Venneri, avait, en|reusement elle me contenait que [nité de réquisition, basés sur 1a Valeur [tye de 1a Juice, a falt approuver ume | nge, deux piscines dont une réser 
i , Interdit h n. ers. Derri u = i à i à 

croyions déjà réalisée) afin de ter-| doute avec mépris le fantôme de ce:< mauvais Français >. t Le ARR An sr ns gt ai 0 trs Pai paile sera rendu s'il arrive à se disculper, |Poursuites en indignité nationale et àj vée à Gœring et-à ses amis, des 


de. confisquer, dans certains cas, les biens|tennis, des stands de ir, des ter- 

Rens RES Saai AU mous lan arbres eue [Viennent apporter l'hommage de m| avons de feter 1a mémoire de Cie: June femmes deux ou trols hommes a aeluanea ble, | des accusés reconnus coupables. rains de basket-ball et de volley. 
sants 8 amp: ly: |, i À -| menceou c'est de me lormaient jans des postures qui Il ll offraiei tal 

ne Que ton sonit (au Tigre, par Cogné, est drapée d'un |Jeuneste à ja mémoire du grand hom-| pes q ball offraient : leurs installations 


me d'Etat frangais. | La nationalisation Hpéccab lan: 
des messageries Hachette — Mais « ils » travaillaient 


| Ajoutons, en ce qui concerne les me- aussi ! C'est de ce G.Q.G. que par- 


ressemblaient fort à celles des léo- ir 
encore aucune précision sur lea mo- |long voile tricolore, une cocarde de Re de la patrie, pour uns autre giorteu- | pards paresseux: Je noubljais pas Les mines du Nord 
tifa de cette session extraordinaire, [Taie A Fontainebleau aui Iai sest) € Pour mne antre victoire » Las o que, parmi ces gens, il y avait et du Pas-de-Calais 
ne Avanemenia milaires at dipio. [8e socle, Dans la liberté et la dignité| yp Georges Lecomte s'avance pour l'une minuts de dienee Dar EE L pe |Peutrêtre des gredins qui avaient sont nationalisées |sures intéressant le ministère de l'In-|täient tous les ordres destinés aux 
matiques qui se sont aucoddé dans|retrouvées, le Gouvernement provisoire | une cou de lement. [Vendu leurs frères, mais j'avoue 


llocut ent les je ent. à formation, qu'il s'agit de la réqui: érodr Ü % 
les Balkans n'y sont pas étrangers [de la République française et toute la!" Clémenceau “n'aimait pas les| C'est fini. Derrière les drapenns les [due je me sentais gêné, visä-vis de| Pour les mines du Nord, la réqui-[{prmation Au) agit de I téquitl jaérodromes Au front de l'Ouest, 


J : j " on de depuis Narwick jusqu'à Bayonne. 
et suscitent actuel ent un intérêt | Nation fêtent celui qui, aux défaitist. discours, nous n'en ferons pas ; rap. chements défilent moi-même, en regardant des êtres ion est d'une tout autre nature. II|tribution des journaux sera assuri À 

ri -faux tièdes, auz médisants, répond: è i , avant tout, de faciliter la ri isme placé sous l'autorité| C'est là que fut sans doute, 
Don uher dana les milena poke ia biément < « Je faia ja guerre >, “aag R ones de notra; espèce descendus aus riede acivitl dps Dassine miniere | 2o pA oroanlema; pi étudiée, du moins décidée l'utili 
La constitution du-nouveau cabinet [aui la fit et qui la gagna ES ; nécessités écono-| Quant à l'Havas-Publicité, dont les|sation des V 1. 
belge, que vient de former M. Pier- Dès 11 h. 30, les délégations de ton- ouvernement a 


Lars suite en 2 page, 1™ col.) i Allemande avaient acquis près la| — Et Gœring vivait continuelle- 
lot, mérite pareillement tout tes les sociétés d'anciens combattants e la suito T approuvé la constitutlon, sous | moitié des actions, elle est mise sous | ment jei 7 


à $ é de l'Etat, d'un Groupé i istrat visoire. K 
attention et notre sympathie, de Paris et de la banlieue entourent le F F $ essonmmmmmmmnnunnsnssssssss21 4" u administration pro K >, 
ne pouvons noua désintéresser du |monument de leurs drapeaux déployés = si N pale tes: Houijares du. Nord, etsada |" Das ce matin, les mialstees Inté Non. Le maitre de la Luft- 
destin nouveau de la Belgique, dont | Dans l'assistance se détache l'éclatant N » x sés se sont mis au travail pour rendre | waffe, grand voyageur, vivait aveo 
le sort a été lié ai étroitement au |contuma d'une Alsacienne et celui iL ga an june faut pas Voir, dàns la mesure | immédiatement exécutoires les me-|ses intimes en sleeping de grand 
nôtre dans de communes épreuves : laobre d'une Vendéenne. Sous le soleil N adoptée par le Gouvernement, un sures décidées au Conseil d'hier et|luxe, wagon-salon, wagon salle à 
le nouveau cabinet est. composé [d'automne luit la plaque bleue régle- N ` sanction, car latitude patriotique des |qui, encore une fois, ne constituent] manger, cabinet de travail. servi- 
d'hommes anciens et : d'erpérience | mentaire: < Place : Georges Clemen- N va se remarier taires de ces mines ne ı pas des improvisations, mais entrent | oes sariographiques, ete 
parmi lesquels M. Spaak, qui .re-|ceau ». Personne n'osa jamais, malgré N LAN TNT jien des dans le cadre du programme du graphiques, etc, 
trouve le ministère des Affaires aptiser. N entire du > Mor CR Mu 4 
firangaren, dont i1 à 414 longuement FtdueaLe Clemenceau, tille š avec une Française !|f3, étre sopldérée comme la Annales du IE Vote AB AS 
l titulaire et récemment encore, au |atnée du président, entourée de M. R le cadre général d'une politique de i a j- 
din du gowwernement belge de t l: immanquablement les pages de Ju: 
tonaren e ilme Michel Clémenceau, actuelle” À m foeaena da RE M. ROOSEVELT Ye avec rue myste 
ý me Michel Clemenseau, actuelle- 
ment déportés en Allemagne st Mme À oita de propriété sont réservés | AYI m rieuses et leurs installations super- 
L’ I T I E Langlois Berthelot, s aiee arrivent à AT sy R È son Altesse l'Aga Khan, dont o: demnité sera versée aux pro- scientifiques ; les rats sont peints 
au pied de la statue. Un détachement de i tanti dE ; le blanc, de gros lustres attesten! 
AL EPI en. uniforme hieu et branard, MAN : À sun pou parte pendant 1a ouerre M'A vant 1a querre, 1 production tou] rejette le plan [is banc, de gros lustrea attestent 
. rend militairement les honneurs. N nalière de l'ensemble des bassins se noyés dans un macadam permet- 
Successivement, les personna) Ñ finalement divorcé, Sa femme, la X]montait à 120.000 tonnes. Pendant l'oc- tant la dieninio "di toa = Ma 
a connu les délégations déposent des geri N it La fille d'un par suite d'un freinage des- Mo rge nthau nt la circulation des autos ; 
4 des couronnes. de fleurs sur Ja pelouse N minuer l'effort de guerre alle- aaran est pannes db de pige 
et sont présentées à Mme Jacque ` ` 1] en place,.on voit des bureaux, des 
i guerre dos moustiques PR Re AA ES X l'Aga Khan étant généreux avec Ñ tonnes, dont les Alie-|CONCETnNant l'Allemagne magasins, des réservoirs d'essence 
émotion. Le chef de cabinet de M J X ses épouses répudiéer. N jent 80 %. Dans ces TAES pouvant contenir plus de 100.000 
Are AT 95 les Jeanneney et M. Georges Lecomte. N AS depuis qua l'ex. Eve pou 
Il se révèle maintenant que les Al- jäe l'Académie-Française, viennent en S Car il ne veut pas perdre de | |pioitation avait été déficitaire WASHINGTON, 28 septembre, — On 
lemands, en se retirant d'Italie, ont|téte. accompagnés de M. Addis, secré- Ñ temps. Et le plus grand million- S| Une ordonnance, adoptée sur le rap- [apprend de source autorisée que M. À PabridélatRAF..? 
tout fait pour que les Alliés y res- [taire de l'Ambassade de Grande-Bre- À naire des Indes, qui en est é Alport de M. Leperca, ministre des Fi.| Roosevelt s'est prononcé définitive- El 
tent Poe 7 - |tagne et de MM, Morris Brodsky et X ment le plus gros, et qui occupe X aura, elle aussi, sa répercus-| ment contre le plan de M. Morgen-| — Les Alliés ont dû venir souvent 
sans défense contre les mous |Coiemann Merymann, les deux pre- 4 d i z thau tendant -à faire de l'Allemagne 5 
the victi de-l vi X là-bas la situation d'une sorte de à vie nationale. Elle vise la bombarder ces installations ? 
ques et y tombent victimes de la américains qui ont visité le < pape des musulmans «, va se dIconfiscation des profits illicités réali-| une puissance purement agricole, On ROM, mais 11 y avait un@i DC À. 
malaria. Non seulement ils ont inondé Clemenceau depuis la libéra- > z X|sés dans le commerce avec l'ennemi, | déciare que M. Roosevelt a été in-| . T W, s: zn Tavi 
le pays, ce qui eût pu être une dé- remarier. le trafic sur l'or et les devises, et le|fluencé par l'attitude très nette dujsi imposante et tellement d'avions 


tense militaire, its ont retiré les| Les représentants du Comité pari- £ 3 “4 ` Cette fois encore il a choisi une X]marché noir. Des Commissions de Ta- | gouvernement soviétique qui ne veutjde chasse que’ l'entreprise était 
écrans métalliques’ des réservoirs, desdsien de la Libération, du C.N.R.. di s Française, Mile Yvette-Blanche X|xation, composées de fonctionnaires| pas d'une Allemagne uniquement|dure à mener à bien, Pourtant, un 
Pompes eté, ét créé volontairement FE EU PA ie á K Labrou: qu'il a rencontrée en et de membres nommés sur| agricole. soir de juillet, une petite escadri 


des mares- d'eau stagnante dans les | inite de M.. Montlupt, préfet du ` Suisse, et qui a trente-huit a Comités départemen: | M. Roosevelt se serait prononcé en lost arrivée si rapidement qu'elle 


~ . faveur du plan du département d'Etat 3 ta 
pays à malaria, Le résultat: celle-ci | Haut-Rhin, des Vendéens de Paris, i Le ? Le mariage va, dit-on, être célé- Eiles sereni] consistant à supprimer certaines In. [surpris tout le monde ; l'un des 
à vu le nombre de ses victimes pas- fjes Engagés volontaires, de la Croix- as $ bré incessamment. chargées de déceler l'origine des for-|dustries allemandes; MM. Stimson, [avions s'est détaché et, à moins de 


mr de une à quatre. Rouge frangaise et de nombreuses } À Puis le coupl tunes suspectes, notamment en dres-| secrétaire d'Etat à la Guerre, et Cor |100 mètres, a lâché une seule grosse 
Heureusement, les allés ont'pu ap- [collectivités civiles et religieuses ex- > À après avoir pa sant l'inventaire de ces fortunes en] dell Hull, secrétaire d'Etat aux Affai- |bombe, L'orifice du tunnel fut bou- 

Deler à leur secours: fe docteur Paul SEE la fidélité Ea leur mra IS prince voulant retrouver aès in- hrs f qu'il Lis ses déclarations | ri En UE SR goa, oran ché; alors le train est parti et on 

Russell, de 1a fondation Rockèteller, | Mme Tacauemaire-Clemenceau. Les De droite à gauche : nombrables chevaux de course, N|S'imPôts faites à cette époque, et enjadhéré à ce plan qui préve Ba Ta piak jamais roti. 

l plus grand spécialiste de la terrible | Eclaireurs de France, les Scouts de le comparant à l’état de ces fortunes] nation des industries suivantes 


Mme Madeleine Jacquemaire-Clemen- N ? 
ade at tes lounen en soat maja. | Eranoe, les-Eclaireurs unionistes, les ceau, file de Georges Clemenceau; M. Georges. Lecomte . |à au'it m'a pas vus depuis iong- Njen 1944. Elles jouiront de pouvoirs|construction d'avions, munitions, | — Avez-vous vu M. Goering ? 
K trow 'main- | Eelaireuses de France et les Laute- 


$ X tempe. a’ extrêmement étendus. L'or-| explosifs at production d'essence syn- | — De loin, il était gros et riait 
Préperoten teaux, ans leur Enifme retrouvé, at Mie Deybach, «reine >‘ d'Alaca, ` Pa TE r Pret ae E e A uction n: L x 


Il Héros de “ Prison sans barreaux’ 


LES RUSSES S'EMPAREN 
de líle de Worms 


qui contrôle l'entrée 
du golfe de Riga 


est maintenant sous les verrous 


Hier soir, vers 21 heures, lès services de M. le commissaire Clot 
ont arrêté l'artiste de cinéma, Ducheshé, rue Caulaineourt, non 
loin de son domicile de rei , Avenue Junot. 

Roger Duthésne est le 108 membre de l'équipe de la rue Lau- 
riston sous les verrous. 

On lui reproche d'avoir touché 
(de Lafont la bagatelle de 600.000 
francs ! , 

Né à Luxeull-les-Bains, le 26 juil- 


INTERROGATIONS 


À LA 


OUS avons, pendant quatre 
années, juti pour ces 
jous qui sont enfin ve- 
nus; ces jours où pous 
n'entendrions plus sfnner | 
les bottes sur l'asphalte de Paris, ces | 


JACQUES DEBU-BRIDEL 


après quatre ans d'action 


demeure un écrivain 


LE DROIT 
DU JUGE 


ATTENDS dans un café un 
vain, ün camarade, Je ne l'aip 


d'urgence. Le témoignage direct du 
fait extérieur est peutêtre ac} 

ment ce qui doit nous le 
plus, prendre la place des problèmes 
personnels. Roger Martin du Gard, 
dans les admirables Thibault, avoit, 


283.000 prisonniers allemands depuis le 1" juim 


MOSCOU, 8 septembre. — Sur le Httoral occidental de l'Esthonie, 
l'armée du 


pête sur la vie » et < Carthacaln ». 
TI abändonna l'écran pour se con- 
[sacrer àu restaurant riche, ruel 
|Desrenaudes, qui était tenu aupa- 


jours, a fall 
orientale 
Quant sux restes des 
des 


da captivité. 
Létionie, l'avance 
poursuit 
flomètres par jowi 
erochent_ au 
de marécag 


de 


instant de la 
tion sovié- 
ur les routes et 


étrangèr: 
aurait déjà été atteinte, 


Aucune h 
a 


At 
alie- 
énéra) 

l'intérieur de la 
et ont établi un 


de la 
eura de Varsovie, 
Mais on salt qu 


polonaise 


L'épuration de l'administration parisienne 


ui ae trouvent encore en Es- 
thômié, alles sont littéralement hacllfes 
et ne peuvent chercher leur salut que 


l'armée 
à raison d'une 


latormation de source so- 


Rakomsovaky me trouvent déjà 


[libérer la Tchécosiovaqui 
D'après l'agence allemande Trana- 
dés combats de ruas auraient 
les faubourgs de Oradea- 
qui indiquerait que 
de l'armée rouge contre la Hongrie 
êst lancée sur un front d'environ 150 
kilomètres. ? 
On anonce que 283.000 prisonniers 
allemands ont été capturés di 
juin. 


l'Adriatique par mer et 
Yougoslavie, Ell 
Selon les premières 
l'invasion a eu 
échelle, contraîrement nux opérations 
précédentes dans cette région -qul 
reàhe- 


sera complète et rapide 


Ce matin, à l'Hôtel de Ville, le secrétaire général de In Préfecture nous 
a parié de ia délicate question de l'épuration du personnel administratif ef 


a la Aénimation des municipalités. 


“L'épuration eat synonyme de net- 
doyan il déclaré, 

€ Ce nettoyage a commencé blen 

Commissions 
par exemple, 
Auh la préfecture de In Seine même, 
M, houffet et ses principaux collabot 
vateurs étalent arrêtés dès les pro- 
mières heures de l'insurrection, 

« Une commission d'épuration fut 
enauite instituée le 29 aoùt. Elle a 
A da tôte M. Hamon et comprend, en 
sutre, deux représentants des Syndi 
eat, un représentant du Conseil de 
Libérétion de l'Hôtel de Ville et un 
Au deux membres de là cAtégoriè de 
fonetionnaires auxquels appartient ce- 
lui dont on #xaminè le cas 

+ Ai, dans l'ensemble, les fonction- 
sairen se nont bien conduits, il en 
nt toutefois qui méritent un chât- 
mènt 

« Ceux-là le seront doublement en 
tant aue citoyens ot en tant que 
fonctionnaires Sans préjudice des 
paines de prison qu'ils pourront en- 
roùrir, une suspension, un déplace- 
ant ou une mise A pied temporaire 
pourront leur être appliqué, 

t Un dossier eat tabli pour cha- 
que accusation, Mala noua n'admet- 

les dénonciations inonymes. 

ir den Commissions ost 

puration solt complète et mur- 

taut qu'elle ne traine pas en lon- 
aur, 


Installer les’ pouvoirs nonveaux 


« Dans les communes dé banlioue, 
10s Comités locaux de la iibération 
nt été tranaformés en consella muni- 
albaux provisoires, Des anciens con- 
sellers municipaux élus n'ayant pas 
démérité leur ont été adjoints, 

nas communes ont été déjà pour- 
wus de cette tagon d'un conseil muni- 
IPAL provisoire, 

« Dans ces nominations, noun m 
wona pas oublié les déportés et los 
prisonniers qul, À leur retour, ratrou= 
veront leur place, 

x Pour Paris, lè problème est plus 
délieat. Durant cette période transi- 
toire, les règles en vigueur en 1929 


M. L. N. 
Le siège central du M.L.N. pour 


Paris pa trouve 16, place Malesherbes, 
Pacis (XVII). Le siège national du 


‘épuration. 


seront observées. Mals, ces règles ne 
sont toutefois pas Immuables et une 
ordonnance spéciale sera prise dan» 
quelque temps par le eouvérnement 
fixant l'administration de Paris et du 
département de In. Seine. 

«< En attendant, les comités i- 
caux de Libération proposent les mal- 
res ot les adjoints dans chaque ar- 
rondissement, 1e Comité parisien de 
Libération examina enmi'te ces prò- 
positions et lẹ conseil ses ministres 
décidera, 

« Dans tous lon cas, le souci de 
tous pendant vatte période transitoire 
tat dé jeter Jas bases vour que le 
pays tout entler solt habitable et 
retrouve aa grande 


Un attentiste 


Un de nos amis du Mouvement de 
Libération Nationale téléphonait hier 
77 septembre 1844, à 15 heures, au bu- 
reau des abonnemonts tëlêphoniqu 
du central < Anjou 

11 s'agissait de l'installation télépho- 
nique dans un locàl ayant appartenu 
à la Milice. Notre ami démandait les 
conditions de l'abonnement lorsqu'on 
lui répondit : 

— De toute jacon, Monsieur, il ne 
pourra vous être établi qu'un abon- 
nement précaire, la Milice pouvant re- 
venir, Tetuel. 

Ti y a comme ça des gent qui n'ont 
pes perdu tout erpoir de voir revenir 

milice, 

On leur a même réservé, du côté de 
Drancy, un salon d'attente dont nowa 
tenons l'adresse exacte à la disposi- 
tion du comité d'épuration des P.T.T, 


` UNE SEANCE 
de la Commission des Affai 
étrangères du C. N. R. 
La Commission des Affaires étran- 
gères du C.N.R, s'est réunie le 27 sep. 
tembre sous la présidence de M, P; 
Bastid. 
Les membres présents, M. Bastid, 
M. Jurgensen ont dis 


M. Oudard el 
cuté des problèmes concernant l'épu- 
rsay et sa réorga- 


es 


M.L.N, sè trouve 10, rue des Pyra- 
mideb, Paris (1), 


Le pori d’ 


(Buite do la première page) 


Pour ms montrer les milliers de 
gens qu'on arrête, on me condui- 
sit dàns une ancienne caserne 
transformée en prison. Son aspect 
sinistre la destinait à l'usage qu'on 
èn fait aujourd'hui. C'est une suite 
% longues galeries voûtées qui 
prennent leur faible jour par une 
mule petite fenêtre, Les prison- 
mièrs, serrés les uns contre les au- 
tres; n'ont pas la place de se mou- 
voir. Ils sont étendus sur la paille 
au nombre ds plus de cent par 
ehambrée. 

La geôlier me fit d'abord entrer 
ehes las femmes. Dès le seuil, il 
eria ef flamand: «Geef nach!» 
(Garde à vous!) Elles se levèrent 

restèrent debout devant nous, 
en silence. Des ouvrières, de viell- 
les fammes du peuple étalent mé- 
léen à des élégantes de la meilleure 
société anversoise qui portaient 
encore leur chapeau et leurs gants. 

Da jolies blondes aux yeux bleus, 
à ln merveilleuse carnation si re- 
metquable en ce pays, avalent dû 
faire les beaux jours de quelque 
éharmant garçon de la Gestapo. Le 

dien me disait que beaucoup 
Fatre elles n'ont fait qu'adhérer 

des organisations allemandes 
aana se mêler à leur actlon. Si elles 
m'ont rien d'autre aur la conscience, 
eileas sont relāchées après interro- 
gatoire, 

L'emprise policière de l'ennemi 
était devenue si forte que bon 
nombre de ces gens-là devaient 
eéder à sen chanlages pour avoir 
äu travail. Mais, dans cette masse, 
tout est mêlé et, sous les traits lea 
plus aimables, cachent quel- 
auefois des monstres moraux, Il y 
a là dedans de charmantes créa- 
turės qui ont fait fusiller vingt 
personnes, 

Chor les hommes, le spectacle 
est le même. De gros bourgeois 
Qu'on avait ramassés porteurs de 
centaines de milliers de francs voi- 
sinaien! dès épaves d'asile de 
mult, Nous passions rapidement et 
ehaque fois que le porte-clefs répé- 
tait son < Geef acht > brutal, les 
habitants de ces casemates se le- 
vaient en bloc. Combien en ai-je 


ABONNEMENTS 


3 mois 150 francs 
bmo « 270 franes 
en 500 francs 


100, roe Réaumur, PARIS-2 


Imprimerie du journal 


ration du Quai d' 
nisation administrative. 


pem Godourov, qui avait sn Tallinn il y a trois 
n nouveau bond et a occupé l 

Aè l'archipel des Dago, qui contrôle l'entrée du golfe de Riga 
unités ahe- 


le de Worms, ln plus 


de la prochaine offensive en vue de 


attaque | 


puis le. tar >, 


let 1906, Roger Jourdens, Alias Rò- 
ger Duchesne, débuta à 16 ans 
|dans la carrière dramatique. On le 
vit alors jouer successivement au 
Théâtre Michel, au Gymnase, à la 
Porte-Saint-Martin et sur de nom- 
(breuses scène de la capitale, 


Le cinéma l'attira bientôt. T 
tourna, en qualité de vedette, dans 
des films connus et À succès tels 
« Les loups entre eux >, « Gibral 
« Le tigre Bengale », 
le Prison sans barréqux », « Tem- 


Le débarquement en Albanie 
a libéré des îles dalmates 


ROME, 28 septembre, — Les forc 
ar air, ont abordé en Albanie et sur h 
ont pénétré à l'intérieur des terres sur un large front, 
Informations ; 
lieu sur une large|l 


nt traversé 


d'invasion qui 
iles de 


goulet quf sépare les forces du ma» 
chal Tito opérant sur la côte de 
l'Adriatique et l'arméé rouge mansée, 
À Tost, À la frontière yougoslave. LA 
karaison allemande de Himara A 
décimée et los Allemands, eon- 
inte d'abandonner la route côtière 
ont dù envoyer par mer 

dés renforts aux autres garnisons, 
On annonce du G.Q.G. du maréchal 
Tito que les partisans coopérent avec 
les unités navales alliées pour occuper 
l'ile stratégique de Pago, l'une den 
fies les plus septentrionnies de VA- 
drintiqué, près de l'Intrie. Les trow- 
pex de guérilin albannires se montent 
Lun effectif entimé à 25.000 hommes. 
Le correspondant de | « United 
s » auprès du Q.G. allié en Ita- 
que la garnison de Himara 
ud-ouest de l'Albanie, en 

e Corfou, a été détrui 
ont dû abandonner une 
A Hima- 
t à 320 kilo- 
rmée rouge de 
La fiotte alliée contrôle 

ement la mer Adriatique. 


| # LONDRES, — Une ligne téléphoniqaè 
|äirecte a été inaugurée anjonrd'hni ntre 
Londres et Moseon. 


La résurrection 
du ministère de l'Air 


Vichy avait supprimé le ministère 
de l'Air. Voici la première étape dana 
sa réorganisation : 

M. Charles Tillon, ministre de l'Air, 
vient de constituer son cabinet de la 
façon suivante : 

Directeur de cabinet : M. Jacques 
Gresn,. député de Paris, pilote avia- 
teur, ‘ancien combattant ; directeur 
adjoint : M. Louis Gautrand : chef du 
cabinet militaire : colo: 
cemment nommé commandant 
au Maroc après avoir été À la t 
la A1* encadre de bombardement 
jointa au chef du cabinet militaire : 
Heutenant:colonel Morlaix, le grand 
as de la chasse française ! ljeutenant- 
colonel Thiolat ; chef du cabinet oi 
vil : M. Rèné Jugeau, ingénieur ; chef 
adjoint : M. Pierre Locuasol. 


Pour l'apprentissage 
de la typographie 


Le Centre de formation profe 
nelle pour compositeurs-typograpl 
qui fonctionne depuis trois annéi 
dans les locaux de la Chambre syn- 
dicale typographià: parisien: 
boulevard Auguste ul, 

{métro Glacière) réouvertyre 


[le lundi 2 octobri 


Quelques plat 
les parents qui désirent orienter leurs 
enfants vers cette profession sont 
priés de se présenter à Ia date indi- 
quée, à partir de 9 heures, 


Le certificat d'études est exigé 


Anvers est ‘’paré” 


aperçu ainsi ? Un millier ? Peut- 
être davantage. N'est-il pas curieux 
de penser que ce nettoyage se prà- 
tique sous le nez de l'ennemi. Le 
front passait à ce moment-là par 
le faubourg de Merxein, Al n'a 
presque pas changé depuis) On 
pouvait y aller à pied. 

Le front dans une avenne 

La situation d'Anvers me rap- 
pelle très exactement à ce point dé 
vue celle de Madrid pendant la 
guerre d'Espagne, lorsque, en com- 
pagnie des militaires nous prenlons 
le tramway pour aller faire un 
petit reportage aux tranchées, 

Après un quart d'heure de route 
nous arrivons à un carrefour. Il faut 
que mon guide me répète que c'est 
Dien ici le front et pas un front pour 
rire, un vrai front, un des fronts les 
plus importants de la guerre univer- 
selle, Je ne pouva croire, Jugez- 
en : À gauche un terrain vague, À 
droite une avenue, Au coin de l'ave- 
nue une terrasse de café, Trois pas 
plus loin, près un arbre, un trou 
dans le bitume où s'abrite un petit 
canon et son canonnier britannique. | 
A trois mètres du canon, une porte 
d'immeuble, devant laquelle un grou- 
pe de commères fait salon assis sur 
A chaises. Une petite fille qui tire! 
un ours (y roulettes se fait attraper 

mèri 
e va pas sur la rue où sans ça 
je te fouette ! lui crie sa mère, Après 
bi ga se met à tirer ! 

A la terrasse du café, les pleds sur 
les guéridons, les servanta du canon 
boivent une chope, Je me tourne versi 
mon guide continuant à n'y rien com- 
prendre du tout, 

"Voyons, Jui dls- 
de même ‘entendre 
Allemands ? 

Il me montre au bout d’une rue per-| 
pendiculaire à l'avenue, À 500 mètras, 
un groupe de hautes constructions, Ils] 
sont IÀ. 

Je questionne aburi : 

— Mala âlors, ila nous voient ! 

Réponse évasiye, 

— Peut-être bien ? 

Z Alors nous constituons un joil 
carton ? 

— Possible, 

— Bien. Mais la petite fille, et les 

du café ? 
vasive. 
ffle, on rentre, Voyez. 


1 faudrait tout 
Où sont les 


le verre cassé. 

— Ah! bon, bon, bon. Très bien. 
J'y suls. 

D'ailleurs voici, je crois, la démons- 
tration du problème qui s'annonce. 
Une volée d'obus vient de partir de 
là-bas, Hélas, c'est pour un quartier 
voisin. On entend Jes explosions assez 
proches, Las militaires boivent, La 
petite fille fait marcher son < nou- 
nourse >, Personne n'a bougé. La dé- 
monstration est ratée, Le bout de la 
rue d'où l'on voit des positions alle- 
mandes est barré par un disque rouge 
èt une chalne qui marque l'endroit où 
ça devient vraiment très malsain, Je 
m'approche tout de même. encouragé 
par ia présence d'un cycliste À cet 


__ endroit, Me croyant abrité. je regarde] 


14 directeur technique: M. MARY, impri: 
Le pirat : Maurice FOLUT. 
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A 


Venfilade d'un boulevard désert. Je 
suis là depuis une minute lorsque] 
Quelqu'un me crie en anglais : < Hay ! 
Ne restez pas là, c'est très dange- 
reux ! > 
Voilà le bizarre front d'Anvers. 
Je rentre en suivant les quais du 
Les innombrables petita 


louches qui Cupido », 
«< La Luna », « Paris Plaisir >, « BE 
sont Où 
voir lès matelots des cing continents, 
On retrouve, derrière leurs carreaux 
raplécés, leurs filles familières, leurs 
boiseries très propres, le plano avec 
son:tapis de dentelle et ces longa vi 
res dans lesquels on boit la bonne 
< tiuitje bler », la bière blanche, 
Le nolsil couchant dore leb bassins 
vides, dont pas une rame ne trouble 
les miroirs d'eau, Au loin, en trou- 
eaux immobiles, les grues, les ailos 
grains, qui aspiraient 8.000 tonnes 
de blé en 3 heures et demie, les gares, 
les hangars, les frigorifiquen, Tout 
cela, entretenu pendant toute, la 
guerre, est prét À reprendre du jour 
au lendemain, le traval] qui donnera 
À manger À une grande partie 
l'Europe. 11 fut un temps où Anvers 
voyait passer 10.000 bateaux par mols. 
Reverrons-nous cela ? Pati 
A l'arrière-plan de ce paysage, à 
À Bats, À Terneuzen, j'entends 
non tonner. 


Claude BLANCHARD. 


jravant par Paul Azais et pour as- 
urer la direction artistique du ca- 
baret « L'Heure Bleue », rue Pi- 
galle. 
| C'était un élégant réceptionnaire| 
[qui plaisait à la clientèle féminine.| 
Malgré sa préférence pour le sexel 
[faible, Roger Duchesne ne détes- 
tait pas de se laisser faire un brin 
de cour par les jeunes éphèbes. 


Très suspect du point de vue na- 
tiona!, il le devint davantage 10rs- 
qu'il se camoufla, il y a quelqu 
mois, en F.F.I, à Montmartre, puls 
au Mans, * 

Malgré tout son talent, c'était lej 

difficile à tenir de 


Roger Duchesne| 
manquait de naturel. Inculp 
outr. d'avoir commis plusieurs! 
s cassages » aur la Butte, Roger 
Duchésne se présente comme le 
parfait gentleman cambrioleur, 


Il avait débuté dans l'art muet 
avee Brigitte Helm dans « Versi 
l'abime ». C'était à la fois un bon 
titre et tout un programme... 

Habitué à jouer le premier rôle, 
Roger Duchesne terminera sa car- 
[rière en vedette devant la justice. 


Roger Duchesne humoriste 


Décidément Roger Duchesne ne] 
doutait de rien. Hier, après notre! 
dernière édition, le courrier nous] 
apportait une lettre ouverte del 
Roger Duchesne à le presse pari-| 

Elle ne manque pas 
La volei : 
oger Duchesne, F.F.I de ia 13e 
ion Ded Rysel dans son 
« Sur le pas de la porte », Je lui 
où il se trouvait dans L 
de 194, date 
cais avee mes homme 
la libération des vill 
Rotrou, Chartres, Sèvres et Paris, Quant 
À l'uniforme dont I] 
tains Journaux bles à 
préclaer que je n'ai Jamais porté qu'un 
pantalon raplécé, un blouson crasseux et 
que loua men, 
heure actuele 


mes états de service, 
Pour eb qui est de me cacher 
de l'affaire < Bony-Lafom >», je tiens à 
donner immédiatement mon andre Ac- 
tulle: Rògèr Duchèse, Ptat-major, placé 
de l'Eloile, Le Mans (Sarthė), où je suis) 
en attendant de partir aves mes soldata 
Pour une destination que òn m'indiquera. 
En ee qui concerne les 800.000 francs de) 
M. Lafont, je me tiens À la disposition 
là justice, affirmant d'ores èt déjà que 
n'était ni nne rétribution, ni une gratincs 
tion pour services rendus, 


LE- RAVITAILLEMENT 


| Cartes « juif » 


Les consommateurs pourvus d'une 
carta d'alimentation portant le cachet] 
« Juif » sont invités présenter 
eur mairie de domicile où une cartel 
l'alimentation du modèle courant leuri 
sera remise àur production de cellel 
actuellement détenue par eux. 


Régime des femmes encei 
A partir du 1" octobre, lei 
éncelñies recevront Mmtégi 
leurs rations supplémentai 
u titre du mois 
percevront* 
18° "octobre, 


régime de $0 gr. Ceux-el devront être 
accompagnés du coupon n* 11 de la 
carte de grossesse à partir du 1‘ 
octobré également, lex consommateurs 
titulaires des régimes 3, 3bls et 4 
percevront leurs suppléments de vian- 
de intégralement en viande de bou- 
cherie, De même, il ne sera plus pro- 
cédé À la substitution des pommes 
de terra auxquelles ont droit N t- 
tulaires des régimen 2, 3, 3 bis et 4; 
soit contre dès pâtes, soit contre du 
Aucre ; leurs rations de pommes de 
terre seront intégralement servien, 


Dex moules à Paris demain 


Des arrivages journaliers de moules 
sont attendus à Paris dès demain. 

Les détaillants du département de 
la Seine habilités à vendre ces coquil- 
lagea sont informés que leur réparti- 
tion aè fesa par arrondianément et par 
groupe, À tour dè rôle, dana les mè- 
mes conditions que pour le polsaon. 

Iia sont invités à se renseigner, par 
téléphone, dès vendredi prochain, au 
bureau de répartition (Central 64-48) 
ou au syndicat de la polasonnerie 
(Central 31-81) pour connaître les ar- 
rondiasementa et groupes qui seront 
répartis chique jour. 


Mesares prises en faveur 
des consommateurs de 


A l'occasion de la libération de la 
région parisienne, le miniâtre de 
Production Indusirielle a décidé que 
lea pénalités Infligées pour dépasm 
ment de consommation constaté ent: 
le M août et le 2 octobre, seront Pup- 
primées ai elles n'exchdent pas 
et réduites de cette somme, si ellés 
lu sont supérieures. 

D'autre part, Il a décidé de ramı 
ner À 15 % la réduction de consom- 
mation pour usages domestiques, qui 
avait été fixée précédemment à 26 % 
de la consommation autorisée. 


VANT la guerre, les amis de 

tidel se deman- 

dajent quand il trouvait le 

temps d'écrire des romans si pleins, 
des romans ti originaux, 

Fonctionnaire à la marine, historien, 
ourna conférencier, n'avait-il pas 
dû veiller des nuits presque entières 
pour, composer Frère Esclave. 
Ménages, Les Seconde: Noced. promiers 

d'un cycle consaeré à toute bno 
Dutilleu! 3? 
pas un seul 


jours où la Seine et son ciel nous| 
seraient enfin rendus, 

Pendant quatre années nous 
n'avons pas cru que notre métier 
d'écrivain nous donnait le droit de 
nous séparer de notre peuple. Nous 
sommes de ceux qui se sont tus ou | 
ne se sont exprimés que dans des | 
publications élandestines, Nous pen- 
sions, en ejfet, que publier des livres | 
pour lesquels nous devions demander 
l'autérisation d'une censure -alle-| 
mande, c'était nous rendre, en quel- 
que manière, complices de collabo- 
ration 
consentement au mensonge universel 
en faisant croire au- monde que la 
littérature française pouvait continuer 
officiellement d'exister. Il 

Nous avons appris durement que 
notre métier d'écrivain né nous don 
nait pas le droit de nous abstraire 
RE [de notre pays. Ces quatre 
eme ylion |nous ont fait découvrir la solidarité 
PA enr (qui nous unit aux autres hommes 

AS un. | Cette utitude morale, beaucoup 

HT td SPR lus que politique — mais qui a| 
Rs d'ailleurs des conséquences politiques | 

er pas su qu'il ré 


avec l'ennemi, donner notre 


que leurs soupçons: 
Jacques Debi 
del n'avait 


année 


je crois, indiqué ot résolu ces diffi- 
cultés ; 
disparait, absorbé par l'événement. | 


réhabilitation du 
déré comme genre littéraire. 


[jourd'hui bien x 


Jacques, dans L'Eté 1914,/\ 


4 la limite, nous en arrivons à la 
reportage, consi- 
r 


A “ 


Car c'est bien de la littérature tout 
entière qu'il s'agit. 

Nous avons partagé les souffrances 
inimaginables de tous les hommes, 
de toutes les femmes de ce pays. 
Devrons-nous maintenant, dans l'acti» 
vité qui nous importe le plus, sans 
quoi nous ne serions pas des écri- 
vains, nous en tenir éloignés, nous 
enfermer de nouveau dans ces cha- 
pelles rares et curieuses, dont les 
jeux byzantins nous semblent au- 

ides et bien vains ? 
Je me demandais parfois, dans 
cette période d'entre les deux guerres, 
ce que des géants de la littérature, 
tels que Tolstoï ou Hugo, seraient 
devenus parmi nous. Le délicat l'em- 
portait ‘sur l'humain. Le goût de la 
grandeur semblait de mauvais goût, 
et la simplicité même n'était qu'une 
afféterie de plus. 

I y a là un problème plus éthique 
gu'esthétique, car il n'y a pas de 
lintérature ni de vie sans éthique. 
Comment demeurer dignes de ces 
années où nous avons su retrouver 
une communion ? Comment en faire 
objet de littérature et cependant la 
rendre sensible à tous ? Les « bons > 
sentiments n'exeluent pas la < bonne » 
littérature, quoiqu'on en ait dit. La 
littérature est étrangère à ce genre 
|déeritère, mais pas les hommes qui 
la font. 


Edith THOMAS. 


3€ 1 y a trente nas, Péguy tombait nn 
champ d'honneur, Dimanche dernier, an 
Kroupe d'écrivains et d'admirateurs a célé. 
bré, comme les Autres années, devant sa 
[tombe à Villeroy, la mémoire du grand 
écrivain, Ce fut une solennité émouvante, 
coincidant avec In libération d'une patrie 
pour imquelle Péguy était mort en com- 
| battant. 


Méls don aoavente armeani toshar 
Eint r eent ainni qu'après quatre ann 
d'un silence volontaire, Romain Holland va 
De ountice en mataa E FAUS >i Abi 
E Ea Te 
DD in langer de à Tes Cain 
r A Se Un me. 
PUS) dioak AK: >. 

net 
e Eee Re Ce enr 
a e e r g 
RE On ooreo ue Line 
Vraiment, l'épüration marche À. grands 
pas, mais, dans quelle direction ? 


CT ON CONN 


Rabatteurs d 
Gestapo, vous n | — nous oblige, aujourd'hui, à exami- 
geait Jes principaux articles de Késis. 3€ sévèrement la position difficile 
j eaen yous aviez arrêté le fonda- | rpeaidiis Qat y'i jaod 
teur, Vous n'avez pas découvert qu'il A A m 25 54 
Selain san des Lies ana > [fa need Fo de 
lès le début avec Jac cour, z x 
avec Georges Adam, avec Cloude Mor, Selles des grands bouleversements 
gun ensuite. Vous aver ignoré son rels Mitorjques. Je pense à la Révolution 
dant l'activité des € Edhions dy Mi francaise où les écrivains se firens | 
nuit > qui lui doivent un de lours meil, O7ateurs, journalistes, Peutêtre le 
Aer. temps que nous vivons, et où nous | 
Fa À sommes si étroitement engagés dans | 
LRE pnr at ra lo tompsohmene| LU RGP EN G PEU OR | 
remblions pour l'ami qui représentait h, : 
le Fédération républicaine dam los rou, |€ seul mal que nous puissions réelle. 
os sains A CAUSE ment commetre — poretil des pro- 
\blèmes analogues: des èmes 
Sur së bicyclette un peu rouillée, le € des- problènie 
grand garçon, vigoureux comme un étu- 
diant d'Oxford, défiait les plus agilos 
limiers de la police allemande. Il doit 
peut-être à ce sport la jeunesse inalté-| H 
silhouette et de-son visago.| O 
sauf ot libre, il le doit à A 
rs qui, à deux reprises. l'obli- 
gèrent à prendre le maquis. I| le prit à| 
sans renoncer à ses tâchos 
et sons quith 
plement il changeait de domicile tous 
les soirs. 
Dans cette aventure, qu'est devenu 
Debu-Bridel l'historien ? Qu'est davenu 
ride] le_ romancier ? 
Malgré tant d'occupations, l'un a 
achevé, pour les Editions de la Nouvel 
France, une Vie de La Fayette, | 
a écrit Déroute, qui montre 
Dutilleul » dans la tourment 
Et maintenant, plus troublante oncore 
que naguère revient cette questioh 
quand Jacques Debu-Bri 
vé le temps d'écrire toutos ces pages ? 
Raymond MILLET. 
CM 
D F G | 
sas lisation rationnelle de nos gpoies navi- 
Pour une politique (pigi A 
| Nous ne pourrons pas acheter à 
des transports l'étranger sans compter. D'abord parce 
jaue nous w'en aurons pas les moyens 
Nous l'avons déjà dit, mais il ne €t ensuite parce que l'indépendamer 
faut pas se lasser de le répéter : la Cĉonomiquë du pays dépend de notre 
NN rene bon arata iag yaar EE E 
n° tenant compie, d'uni ra dome, pour r 
part, des nécessités d'extrême urgence | un slogan connu; que compte au mazi 
Qu'imposent la conduite de la guerre | Mum chaque grain de charbon. chaque 
et la remise en état de marche de tout |goutte d'essence achetés à l'étranger. 
ce qui, dans l’ordre économique, est|C'est de cette nécessité, entre qrel- 
capable de produire rapidement et,|ues autres, que doit tentir compte 
d'autre part, des taches qui, demain. |l'œuvre, encore à naître, de la recons- 
guerre une Joia terminée, attendent |titution de nos moyens de Iransport 
le pays rendu à la vie et à l'activité 
normales. 
Pour l'instant, rien n’est plus urgent 
mi plus important que de permettre 
au matériel, aux produits et aux trou- | 
pos en compagne de cirouler rapides | = 
ment, Il nest pas question de faire COURS D'OUVERTURE 
un choix, Il faut utiliser tout ce qui| 300.40 : 3 % amortias., 101. » 
eat utilisable et que tout wagon tout |4 % 1917, 106.15 ; 4 % 1918, 108.800; 
camion, tout chaland en etat de Fon-|3. %- 1020, 14610 : 4 1/2 %. 198 A, 
ler où de naviguer puisse *opporter| 105.95 : 4 1/2 % 1912 B, 106.49 ; 3 % 
dans le minimum de temps sa contri-|1912, 98.70 ! à 1/2 % 1942, 99.25 : Obl 
bution maximum au transport de ces | Trésor 1033, 1.430 OWI. Trésor 19%. 
CF ta de ce matériel et de ces pr |é 336 Obi. Trésor mai 1943, 4.975 ; 
uita. Caisse 3 1/2% 1043, 5.050 : Viio de 
Mais il ne faudrait pas que_oetta| Paris 1942, 4971 ; Banque 
mpérieuse nécensité qui impose et Jus BNC, 1840; Banque de Par 
tifie des solutions de fortune fasse |2,1 nn Parisienne, 1,399 : Comptoir 
perdré de vue les problèmes permu | Zacompta, 3.200 : Crédit Foncier, 6.900 
nents devant lesquels le paya ne tron- | Creat Lyonnais, 2,000 ; societe Générale, 
tera placé après la fin dea hostilités |3010 : Buer. 59,000 dem, : Faux (Cie 
11 importe donc que soit mis amns|Gle). 3.000 : Lyonnaise des Eaux, 2700 ; 
tarder à l'étude un programme dr re-| Maux Riectr Indochine, 2.130 : C.P.D.E. 
construction des transporta à eréeuter | 2.700 : Générale Flectriclté. 5.020 : Electr 
dans un délai de cinq ou dix ans|ée Paris, Energie Industrielle 
{moins si Cest possible) et qui Union t, 1400: ECIM. 
pire de l'aspect entièrement nouveau |2550 ; Longwy Chàuilon Com: 
que revétiront fatalement ic» problè- |mentry, 6.250 Citroën, 2.580 ; Forger 
mes économiques. Un tel programme,| NordEst, 1.600 Donaln-Anal 2.700 
pour répondre aux intéréts généraux |Louvroil Montbard, 1.005; Peugeot, 1,580 
du pays, doit être conçu de fecon à|Sehnelder, 4.800 : Tréfiieries du Havre 
servir au mazimum l'activité économ 2.125 1/10, 2.875 y 
que du pays pour un priz de revient | 4.300 
minimum. TI ne doit pas plus faroriaer igne, 1.200 : Moktavel-Hadid, 


Île rail que la route, mi mépliger re! | Française Pétroles, 2.199 : Air Liquide 
élément précieux que constitue Puti-12900 ; Ugine, 4485 ; Kuhimann, 2478. 


Béthune 
Courrlbres, 1:110 : Lens, 


” Jean-Marie”, dynamiteur JEAN LALANNE Le maillot de Drake 


changera de couleurs en 1945 


(De notre envoyé spécial À. 


y RENNES. 
nu Jean-Marie Goasmat 


général, 
d'agent de liaison et de... dy- 
namiteur, 

— Jean-Mai et ses cama- 
rades ont mis à leur actif un 
déraillement et un dépôt de 
munitions, nous dit François 
Lamour, l'animateur du cy- 
clisme ‘À Auray. 
maintenant à la chasse, 
grande passion, mais aussi al 
vélo. « Je recourrai l'an pro- 
chain, m'a-t-il dit, mais Je 
k rterai de nouvelles cou- 
e 


re. 

Ce n'est pas une surprise. 
car il y a quelque temps déjà 
que J.-M. Goasmat manifes. 
tait l'intention de quitter 
l'équipe Mercier. 

— Un Jeune de notre club, 
Kervanio, 22 ans, finaliste 
du championnat universitai 


— Les coureu 


contre 


La v 
portes 
Le C.A.S.G. aux Treize ? [mu 

Un grand club de rurüy A 13 

bientot créé à Parie, di- 

Or, votel que 

l'on annonce le passage de J'équi- 

pe du CA SG, à la LFR, 13. 

La nouvelle ferait sensation... 

mals M. Albert Cadot, président 

de la commission de Fugby du 

C.A.S.G, la dément formelle- 
ment, 

mB 


parta. 


bien comportés pendant 
que dura la guérilla de la libératios 

C'est ainsi que nous avons eu des nouvelles de 
qui fut parfait dans son rôle 


nant F.F. 
à la main, il fut condamné à 
mort et 
5 août, comme en témoigne 


Le Vél’ d'Hiv’ ce soir 


accuelllir Lemoine, Chaillot, Le- 


chassés du Parc par it plui 
courront aur 50 kilomètres, O: 
tirera à souveau l'ordre des dé- 


Evincé de celte course, Geor- 
ges Sérès sera le 
Pare où sous retournerofis 


BAKER D'IST.) =: 


ira bretons se sont, 
les deux, mois 


tisme de 

és par ln 
est lieute- 
les armes 


Guillemet, 
Pris 


wait être fusillé le | Partie. 


uctions données aujourd'hui la 
le 4, Aura 
étaient libérés 


Ferdinand Le | “elt (4827 m.). 


Messner, 
être Reitt. 


Lepève 
SEGRE (De 
gant A. 


avant le Parc |ioù ont rivalise 


el d'Hiv' entr'ouvrira sen 
ce soir à 17 heures pour 


fut le pi 
n yent violent, 
Minardi, Lamboiey qui. 

aité ai 


sueur. 


au vols 


fera sa rentrée dans 
le Prix Roosevelt 


distes, 
angevins participe- 
ront le 8 octobre aux 
Grands Prix d'athlé 
la Libération, 


Jean-Rouin, sous le patro- 
nage de D.F. À 
alħlètas bordelais seront de la 


On peut annoncer, en effet, 


bable de Jean Lalanne qui. 
dans le Prix Théodore Roose- 


rentrée aux côtés de Pujazor 
Rochard. 


pina 


10 s. 8/10 ! 


Lepève.} 
temps hivernal les athlètes d'An- 


Eagnant du 1.000 m. en 2° 35° 
riliant... 
printers ont été avantagės par 


C'est ainsi que Lepève fut eré- 
100 m, de 10 8/10 et 
qu'il frasebit 6 m. 85 en lon- 


Robert Langlois au B.0. 


L'excellet sprinter du P.U.C. 
Robert Langlois et sa femme es- 
Dèrent être nommés professeurs 
de Biarritz et 
reisat tous deur les couleurs du 
Barrits Olympique. 


athlètes nor- 


Après le match mé- 
lyonnais et 


et celui de Mattler 
minutes auparavant s'était 
morable que gagna violemment heurté au déf 
l'équipe de Grande. lseur intraitable de- l'équipe 
œ Bretagne, au Par, tricoiore, mocepta avec en- 
i sur l'équipe de Fran- | thousinsme, Et c'est ainsi que 
we. dt-2, Etienne Mattler pro- | le maillot glorieux de Matt- 
FFA., au posa à. lavant-contre Ted | lar. qui A cette époque avait 
| e d'échanger leur mail- | joué 37 fols dans le € onze > 
lot. L'Anglais, qui quelques | de France fut placé dans: la 
valise de Drake, tandis que 
[lé Français emportait avec 
|plainir Ia chemisette frappée 
p| de l'écusson aux trois J60- 
1| paras. surmonté d'une cou- 
ronne, de Ted Drake, 21 fois 
sélectionné. 


ur côté, des 


Luis Fernandez ? 
| C'est dur... pour Dormont 


Éd Indépendamment 


des deux excellents 

combats rencon- 
C ren extremement 
mettront 


équilibrées qui | 
aux) prises Louis | 
Thierry et Omar le Noir 
‘Paul Dogniaux et André Fa- 
mechón, nous asaaterons di- 
manche, a Vel! d'Hiv, à une 
confrontation entre le cham- 
pion d'Erpagne des polas coq; 
mis Fernandez, et Je jeune 
espoir de Jean Bretonne 
Camille Dormont, 
Dormont a été sévêremen 


présence pro- 


effectuerait sa 


et peut 


Les équipes de France 


se sont entraînées 

Les joueurs de l'Equipe de 
France ont pris un dernier 
galop d'entrainement cet 


aprèt-midi sur la pelouse du 
| Pare des Princes, Les équipes 
l'en présence avai: 


t la forma- 
tion suivante 
4. — Hatz ; Braun, Nueyo 
Grizetti, Lefèvre, * Huraut 
Brajon, Simonyi, Bonglorni 
| Ranzoni, Raphy, 
pia La DaB parek T 
i jua |dreizak : Bersoulle, Jordan, 
Luis frappe beaucoup plus | Led; : Aston, Lorie Bibe! 
geo que aes deux confrères | Vaast, Baratte 
ançais, o n° e Pa- 
Soyons net : nous croyons | je R na Pu rogare Pac 
gue le vaillant petit homme | maip dans la malinée, 
| frisé aurá bien du mal à| part, on set sins 
nitir aa KOne de Prouff, reparti 


Georges SCHIRA. 


Dotre correspon- 


— Par un 
a 
Bat 


sion 


porte- 


PLUME 
L'ENCRIER 


de France, | 


>t Aux derniers temps de l'oceupation, 
M Robert Kemp avalit dû se soustrairé 
aux recherches de ia Gestapo qu'avait in- 
aulété son rôle dans In Résistance. Depuis 
ia libération, l'éminent critique prépare un 
reeuell de ses feuilletons dramatique 

be Chez Pion, Henri Gonbler vient di 
publier « L'essence du théâtré », Au mo- 
ment où 1 le tant dà l'épuration du 
théâtre, an tel titre parait opportun. 


pinion ominaan 


CHAQUE JEUDI 
lisez 


\aVie literig 


vu depuis longtemps. Css den: 
os années, il a mené à Paris une | 


brillante. J'ai lu son nom dans les je 
faux, dans Tes revus 


I a publié p 
urs livres, parlé à la radio, fréquen 
salons, les céncerts offici An 
áment, depuis quatre ans, il s'est pa 
é dans la € carrière >. 

Ca n'est pas un grand q traltre >, 
mais écrit formellement qu'ii cy 
ntait à Hitler, à Darnand, à Péta 
il leur -a fait, de loin en loin, des ps 
littéraires qu'on a bien ren) 


quées. 


Or, le sort des armes étant jeté, p 


une conséquence insHendue, voici qu 
gertain nombre d'écrivai 


ns, ses con 
res, l'ont déclaré p 
honorable et ont iy 
serment de ne y 

ller avoc 

se rappel 

politesses, 
suis de leur noni 
et c'est 


marade fait apy 
et désire sey 
quer. 
J'ai pensé toute ma vie que le « 
juger pas » est un devoir non mi 
ment de charité mais de raison. E y 
pendant me voici jugi 
Tout à coup, comme, par la po 
ouverte, mon regard erre dans le n 
je retrouve notre assurance commu 
Je vois aux fenêtres los drapi 
doux aux yeux que les fleurs les pi 
fraîches, aux kiosques on s'arrache 
journaux et trois ou quatre gami 
s'amusent À serrer, tour à tour, les mi 
de tous les soldats américains d 
grand camion. Le bonheur d'une pot 
libérée se respire dans l'air 
No puis-je pas dire à celui que j 
tends: « Regarder autour de vous 
joie de notre peuple, l'avez-vous 
parée, attendue ? Vous n'avez rien | 
pour qu'elle arrive et vous l'aver n 
doute redoutée, Elle vous fait mal d 
le secret de votre cœur et déjà. 
respirer plus à l'aise, vous séuhaiter 
moment où elle sera fanée., Pour 
vous étonner et vous plaindre d'i 
séparé de quelques-uns quand, en i 
vous l'êtes ainsi de votre pays enti 
Votre séparation s'est faite par 1 
mains et olle est très ancienne. V; 
l'avez voulue ou, du moins, vous l'a 
ecomplir. Votre volonte 
nous n'avons 
d'autre que de les constater, > 
Mais je ne dirai cho: 
camarade, Môme, sn ce moment, il 
répondrai que plus d'une France éi 
ou demeure possible st qu'au surplus 
n'est pas là son affaire, Car il 
honneur que seul 
et ce qu'on seit par lui ne peut si 
prendre d'aucune autre façon. 


nn nn 


NET [TION 


DIE L’'ODÉON 
| à Édouard VII 


Armand Salacrou, abandonnant 
l'Odéon et son cahier des charges, | 
deux premiers prix de comédil 

maréts et Jacques-Henri 
que l'auteur d'e Un Homme comme 
autres », avait engagés, reprennent di 
ce fait leur liberté, J.H, Duval va 
faire partie de la distribution 
pièce de Léon Ruth, « Paris-Londr 

ui est entrée en répétition 

douard-ViI, avec Blanchette Bruno; 
Marcelle Géniat, 
Grey. Quant à 
c'est une 
bert Sauvageon qu'elle 
[au théâtre Gramont, 
| Louise Carletti, avec 
[scène de Pasquali 


| A la Fédération des spectacles 


Dans lé cadre de la Fédération des 
spectacles, le Syndicat des metteurs en 
scène et choréauteurs, et celui des dé- 
rorateura, #0 sont constitués. Pour les 
metteura en scène, président Charles 
[Dulin ; vice-président, J#L. Bar- 
[rault ; secrétaire général, André Bar- 
sacq : membres : P. Duz, Raymond. 
|Rouleau, Gaston Baty, Marcel Her- 
rand. Pour les dévorateurs : président, 
André Barsacq ; vice-président, Cas- 
[randre ; agorétaire pénéral, Douking à 
membres, Touchagues, Brianchon, Di- 
gnimont, Yves Bonnat. La première 
tache que se sont amignée cea dent 
syndicats est de faira reconnaitre le 
droit de eréateurs pour les matteurs 
en scène et les ddoorareurs, qui garde 
[raient ainm lu vropriété urtistique de 
[eura mises en scène on de, leurs dé- 
cors et foucheraient, par conséquent, 
un pourcentage sur chaque représen- 
tation, Ensuite, usaurer una protection 
c'fieaċe de celto propriété contre lea 
plan'uxrec. 


À 


de Marc-Gile 
va interprété 
aux côtés di 
une mise en 


La Victoire de Paris 


M. Robert Ancelin avait reou, pen- 
dant Voccupation, une pièce de Paul 
Nivoix, La Victoire de Paris. Cette 
pièce, ‘qui est un témoignage d'admi- 
ration pour le général de Gaulle et la 
Résistance, peut enfin paraitre au 
grand jour, Dans la première quinsaine 
d'octobre, le théâtre de la Porte- 
Saint-Martin montera ce spectacle en 

matre époques, qui sera joué par 
eanne Reinhardt et vraisemblable. 
ment une vedette masculine de l'écran. 

La reprise de La Puce à l'oreille, de 
reudeau, aucoédera à la pièce de Paul 
Mivoir, ‘avec Bach comme principal 
interprète. Mois on est sans nouvelles 
du sympathique artiste qui ae trouvait 
à Grenoble. 


Les concerts publics de la Radio 


Ce soir, À 19 heures, au théâtre des 
Champs - Elysées, la' Radiodiffusion 
française, inaugurant sea galas musi- 
caur, organise un concert publio de 
musique interalliée avec lea œuvres 


d'auteurs français et américains, an- | 


plois et russes, sous la direction 


d'Emmanuel Rosenthal 


Molière à Clichy 


Les Fourberles de Scapin, avec une 
mise en scène de Doukiny, seront don- 
nées du5 au J1 octobre au ClUch 
Palace. La distribution réunit les 
noms de: Jany Gruzia, Jourdan, J. 
P. Grenier et Olivier Hussenot. 


# Aujourd'hui, les FAI. de Ta 
Reine ` organisent à l'Excelsior, en 
matinée, un gala au profit des Foyers 
du Roldat avee le concours, entre au- 

. de Jean Rigault, Robert Roûca, 
renet, Jacqueline Moreau, 


*. L'Emprise, de Jean d'Anbinitre, 
constituera le spectacle de réouverture 
au théâtre de la, Renaissance, le sa- 
madi 30 septembre, avec Mary Grant 
let Goulven, mise en scène de Charles 
jde Rochefort. 

* Edith Piaf donne actuellement, 
avec Yves Montand, une série de galas 
ldane des cinémas de Paris. 


Jean BLANZAT, 


CO COTTON 


Iles $vrcracurs 


CUT IIL LIL EEE ESA T ET EME NE SET NT EE TELLE III SIT III EEE 


RAYMOND. BERNARD 


va tourner 
un film sur le maqui 


Le 
nard, exilé 
dans le mai 
de six moi 
Il a été regi 
Comité de Li 
gais, 11 envisal 
dans je Vercors et de mettre 
un fiim sur le maquis. 


## 
« Le Cavalier Noir 
est sain el 1 


Peu de temps avant la 1bération 
Paris, les producteurs d'une firme 
nématographique décldalent de c 
mencer la réalisation d'un nou 
film : e Le Cavaller Noir », enti 
ment tourné en extérieurs, Les pri 
de vues commencèrent à Vaudren( 
dans ia Haute-Marne et l'on f 
temps sang nouvelles de lous les 
Lerprètes et des techniciens, | 
troupe du « Cavaller Noir > a doi 
de ses nouvelles, Georges Gué 
Jean Tissier, Alerme et Nicole Mi 
rey sont sains et saufs. 


L'exportation des films frany 


en Angleterre et en Améri 
Après Pontourral et Goupi m” 
rouges, deux nutres films fran 
vont partir pour Londres et \ 
York L'inévitable Monsieur Du 
mis en scène par Pierre Billon # 
Annie Ducaux ét André Lugut 
ÎL'honorable Catherine, réalisé 
Marcel L'Herbier avec Edwige Fe 
lière et Raymond Rouleau, Dan 
conditions, pourquoi pas Les Virin 
du Boir ou Les Anges du Péc 


PROGRAMMES 


THEAI 
Antòine, 15 h. La Femme X. 
l'Ambiea: 15 h. Pauvre chéri 
| Atelier. 15. Antigone. 
Bouttes Nord, 15 h. Ruy Bias. 
Clehy-Palnce, 15 h. Les deux orphe! 
Cluny, 15 h. Un bon garçon 
Folle, 15 h. La fessée, 
Grand-Guignol, 15 h. Le viol, Nounoi 
Tout au fror. 1 
Lanery, 15 h., 20 h, J. Dave, 8t, We" 
Madeleine. 15 h. Le mariage de FIE? 
Palais Chaillot (Jardins), 14-17 h, Mon 
Fotinière, 15 h. Les 2 «Monsieur» de 
Variétés. 15 h. Au pays du soleil 
Vieux-Colombier. 15 h. Fourberien ár 
pin. 19 h. 15. Huls elos, Tombeau dl 
XX siècle. 15 h. Variétés. 
MUSI0) 


La Bruyère, 16 h. 30, Evocat. musie. H 
Sorbonne (Gd Amphil) Concert M! 


18h Giardind. 

| MUSIC-HAL 

La Cigale. 15 h.-20 h. 45, V'ia L'beau t 

| Mayol. 15 n, Plaisirs de Paris, revut 

| R. Souplex, Roméo Carlès (Baie) 

Petit Casino. 15 h. 30, Music-ha 
CLS 


Cirque d'Hiver. 14-16 h. Bpect, de e 
Nouv, Cirq. (Pte Maillot). 16 h. Nout 


etteur en scène Raymond 
agpule quin 190 
du 
est de retour à Parii 


u, hler après midi, pat 
bération du Cinéma fni 


Chantilly, T.14. 20h, Dim. mat. 
Le Tyrol, 15 h. Cabaret, danc, dlv. ' 
Ra Majesté. 17h. Thé dans. 21h Cad 
CINÉ 
Gaumont, 18 à 21 h, France-Libre 
Normandie, 18 à 21h. France-Libre 
Paramount, 12 à 21h. France-Libre 
RC ge 


Réouverture du musée Roč 
et du musée 
des Monuments françait 


| Le musée Rodin, 77, rue de V4 
ne, et le usée national des My 
[ments français, au palais de CMP 
[sont à nouveau ouverte au publie; 
[ies jours, de 10 heures à 17 D 
sauf lë lundi. 


